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IL y a quelques années, pendant que j'étais surintendant de l'IiApital 
des aliénés à Toronto, je m'apercevais que les cas de parésie 

générale devenaient graduellement de plus en plus nombreux chez 
les malades admis en cet hôpital. Tous ces patients étaient, natu
rellement, des avariés*. En examinant attentivement les chiffres, 
j'ai constaté que vingt-cinq pour cent des malades du sexe masculin 
étaient atteints d'avarie], ce qui est une proportion surprenante.

Entré au service de l'hôpital général, je constatai bientôt que les 
maladies vénériennes se multipliaient constamment chez la popula
tion, et dans une petite clinique pour le traitement des faibles d'esprit 
on a compté, au cours d’une année, au moins soixante-dix-neuf cas 
de parésie. Plusieurs de ces sujets souffraient d'avarie congénitale, 
ou, en d'autres mots, étaient victimes d’une forme héréditaire de 
cette maladie.

Nombreuses étaient les victimes de cette maladie parmi les 
enfants—dont une très grande partie appartenait aux familles 
nouvellement arrivées au Canada.

Le département affecté aux maladies générales d'en dehors était 
habituellement si fréquenté, par des personnes avariées demandant 
traitement, qu'il nous fallut établir un? clinique spéciale pour les 
maladies vénériennes et l'ouvrir trois jours et un soir par sdmaine.

Les constatations que nous faisions, une fois cette clinique en 
opération, nous amenèrent à prescrire un examen minutieux du 
sang de chaque malade admis dans une salle publique de l’hôpital.

Nous allons exposer devant cette Commission les données des 
examens faits dans la clinique des faibles d'esprit, la clinique spéciale 
et les salles publiques.

• Appellation euphémique pour syphilitique. 
t Expression euphémique pour syphilis.

Note.—Les termes syphilis et syphilitique sont trop crus, le mot vérole est trop 
vulgaire; avarie et avariés sont plus décents, voir ces mots dans le premier 
supplément du Nouveau Larousse Illustre.


